
pourrois ajouter que; les Mi»jfes dç Sa jefé el p ppjnt Porgan
régulierd'u-ne comninicatinAvec les Chambres du farlement,à1 moins
que ce ne -foit :par 1ordre deS VajeRê.s egey9udrois pourrcette
raifon, point m'engager à çeý que ces Adi-efes fuirent cpmmuniquees,
fije les transmettois pa-r. cettervoie.

Sous quelques unes de ces confil &tions jeme fe 0irÔsigéleat
obligé.dans.des- ocÇafiñQs ordinaires, de,refufer.de transmettre à Sa
Majefe, auCune Adreffe qui ''irdit "etdir'nfeàheié'e. com'me le
font celles-ci; mais dans l'occafion préfente, et après une rnWre di-
bération, je juge à propos que Sa Majeflé foit informée, de la bonne
difpofition, de la reconnoiffance, et des généreufes!itentions àde fes
Sujets dans cette Province, manifeftées par cet Ade volontaire de leur
pare Je _je encore, qu':il ef à proposi, ue:SaMjecffé&itf iiifo;niée
formellenment par leur ropopre' Ade, des moyens de cete:Proviae 4 et
de la garantie et promeffe volontaires qe le:Fa :pêle ten aà donn'é
Sa Majefté par cette Adreffe à leur Souverain, et par, l'a réfolutiaîil Cu
laquelle eft fondée, de défrayer tout l'état des dépenfes civiles de la
Province s'if cft requis idê I fair finq'élepuid mande Mfns
répugnance Paccompliffement'de cet ,ngagement, folemnel, de leu
part, en touttems, que dans fa fagéffe elle pour oit jugef àepropos de.
le faiie.

Pour ces raifons je transmettrai votre Adreffe au R'li èommf ou
l'avez follicité. Jedéfire cependart,, qu'il foit diffinctement entendu
que, comme je ,e dois compromettre,. par' aucun Acte, de ma part,
les droits'de Sa Majeflé, du GouvernemeIÇ lrpéária, ou dConteif
Légiflatif de cettefrovince, aufi en me pretaIt à vos fouhaits je
n'accorde à l'Affemblée de cettéProvincé, hi adiners qu'aucune dé.
marche de fa part pour des octrois d'argent, qui n'aura point été êre-
commandée par la,Çouronne, puiffe être con Ritutionnelle, ou qu'aucune
dé marche pifle être eface fans latoncurrence du Confeil Légiflatif
et l'approbatnofn finale du,Rg

Les expreflions d'affe&ion, et de reconnoiffance'nvers Sa Majefé et
les deux Chambres du Parlement Lripérîat¾pour:es. faveurs. accordées-
à cette Province, qui l'ont élevée à l'état de fa profpérité actuelle, que
vous profeffez fi explicitement et avec tant d'ardeui, dassos , Adreffes,
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